CNRS – DR1 – Formation Professionnelle
Le 1er juin 2010 – de 9h30 à 17h30 en salle de Conférences
(CNRS DR1, 27 rue Paul Bert – 94204 Ivry/Seine)
Gérer son identité numérique : « Science identifiée et scientifiques identifiables : questions et enjeux autour de la maîtrise de l’identité numérique pour les chercheurs et leurs institutions » animé par Olivier.Ertzscheid  (Enseignant chercheur (Maître de Conférences) en Sciences de l’information. Actuellement en poste à l’IUT de La Roche sur Yon et rattaché à l’université de Nantes.) 

 
Alors que l’usage des réseaux sociaux  s’intensifie, la question de l’apprentissage de la gestion de son identité numérique est aujourd’hui bien souvent laissée sous la responsabilité de chacun. 
« L’identité numérique », explique Fanny Damon, responsable du service Ingénierie de formation au Gnfa, « c’est l’ensemble des données formelles et informelles liées à un individu que l’on peut trouver sur le web ». Y compris « les traces laissées à son insu », qualifiées d’ « ombre numérique ». 

Puisqu’il n’est pas envisageable de renoncer à des « outils qui sont là, il faut savoir les mettre en œuvre », plaide le représentant de la Cnil. D’où l’urgente nécessité de s’en remettre à la formation, comme a choisi de le faire Christophe Batier, enseignant responsable R&D pour le service Tice de l’université Lyon I. Convaincu de l’intérêt de l’usage des réseaux sociaux dans une « logique d’apprenance et de formation tout au long de la vie », Christophe Batier et nombre de ses collègues invite fortement leurs doctorants à investir internet, des classiques forums à Facebook. « De l’implication personnelle accrue de l’étudiant à la facilitation de l’insertion professionnelle, l’intérêt est réel », souligne-t-il. En ne cherchant pas à détourner leurs étudiants d’outils qu’ils utilisent de toute façon, les enseignants peuvent les aider à « devenir des citoyens numériques » 

Mais qu’appelle-t-on « identité numérique » ? Quelle est sa déclinaison académique ? Que peuvent apporter les réseaux sociaux au débat scientifique et à la diffusion/construction des connaissances ? Quel niveau d’initiative, de contrôle, de présence et de service en attendre ou en exiger ? La maîtrise et gestion de l’identité numérique sont aujourd'hui des problématiques saillantes du web contributif. Au travers des moteurs de recherche et des réseaux sociaux notamment, de nouveaux vecteurs de socialisation et de transmission des informations et des connaissances se mettent en place. 

Dans ce contexte, et dans des lieux virtuels de communication fonctionnant de plus en plus en temps réel, les espaces de la parole et de la communication scientifique - qu’elle émane des individus ou des institutions - doivent trouver de nouvelles dynamiques.
Comment conforter la place de la parole scientifique dans l’iségoria moderne du web ? Comment l’institution et les individus doivent-ils prendre en charge les nouvelles visibilités documentaires offertes par le réseau ? Quels sont les espaces restant à investir ? Quels en sont les outils ? Que proposent-ils ? 

L’atelier s'efforcera d'apporter quelques éléments de réponse à ces questions, en interrogeant les problématiques inhérentes à ces nouveaux modes de socialisation, à ces nouvelles "sociabilités numériques".
· Objectifs : 

· Faire le point sur les nouvelles problématiques et les enjeux de l’identité numérique, 

· présenter les méthodologies de gestion de son identité numérique sur le web, 

· former à la connaissance et à l&apos;utilisation des outils de recherche et de veille sur la « e-réputation » d’une personne ou d’une organisation. 

· Contenus : 

· Définition des identités numériques, repères sur la réputation internet ; 

· enjeux des identités numériques : traçabilité, transparence…; 

· enjeux de la e-réputation : pour les individus, pour les organisations… ; 

· gérer ses traces et ses identités numériques : méthodologies, démarche, outils… ; 

· outils et méthodologies de recherche d’information sur une personne, une organisation : moteurs de personnes, etc. ; 

